
Stéphen COUDRAY, 
un jeune médecin mort pour la France 

en 1917. 

La première carte postale éditée pour Saint-Christophe envoyée par Stéphen Coudray en janvier 
1903. On peut y lire : "Voici la belle ville natale de Maman, mais je n’y ai jamais vu un toit rouge 
s’il y en a un ; je n’y ai jamais vu d’aussi belles routes à part cela voilà St Christophe. Stephen"  
Nous apprenons donc que la mère de Stéphen était native de Saint-Christophe. 
Nous allons donc rechercher son ascendance. 
 
COUDRAY Stéphen Flavien Alphonse était né à Bourgueil, le 16 février 1886. Il décéda à  Bussy
-le-Château, le 18 avril 1917.  

Voici, ci-dessus, son acte de naissance. 



Stéphen Coudray était le fils d’Emile Magloire Frédéric Octave Coudray, boulanger, né à Channay
-sur-Lathan le 13 septembre 1857 et décédé à Tours (38 avenue de Grammont), le 13 juin 1937 et 
de Herrault Eugénie Eulalie née le 30 octobre 1861 à Saint-Christophe, décédée en 1957. 
 
Emile Coudray et Eugénie Herrault se sont mariés le 21 juillet 1880, à Saint-Christophe.   
Voici, ci-dessous, l’acte de ce mariage. 

Les grands-parents paternels de Stéphen étaient : Jean Félix Coudray né le 19 mai 1828 à Channay 
et décédé dans cette même commune, le  12 juillet 1871, à 43 ans, aubergiste, marié le 30 avril 
1865 à Marcilly-sur-Maulne avec Anne Désirée Roumy née le 23 avril 1832, à Braye-sur-Maulne 
et décédée à 48 ans, en 1880. 
 
Ses grands-parents maternels étaient : Philippe Hérault, né le 15/3/1831 à Villiers-au-Bouin, bou-
langer à Saint-Christophe, décédé le 5 février 1895 et marié dans cette commune, le 2 mai 1859 
avec Sophie Félicité (ou Félicie) Rouiller, marchande, née le 31/10/1832 à Saint-Christophe et dé-
cédée dans cette même commune le 27 novembre 1914.  



Cette carte a été envoyée en août 1904, depuis Saint-Christophe, par Emilienne Coudray, la sœur 
de Stéphen (30 mai 1881-13 juin 1920) mariée le 24 avril 1901 avec Adolphe Ludovic Labbé. La 
Gilberte, dont il est question dans la correspondance, était la fille d’Emilienne et Adolphe, elle 
était née le 3 mars 1903. 

Autre carte envoyée, en juillet 1906, par Emilienne à ses parents qui habitaient avenue Grammont, 
à Tours 



Cette carte envoyée en 1904 nous prouve qu’à cette époque Stephen vivait chez ses parents, à 
Tours. 

Mais en 1906, Stéphen a 20 ans, il effectue son service militaire à Tours. 



Recherchons ses parents dans les recensements, d’abord à Bourgueil puisque c’est là que Stéphen 
et sa sœur Emilienne sont nés. 
Celui de 1881 où le couple apparaît comme boulanger avec un beau-frère, Eugène Herrault (ce 
nom est orthographié avec deux "r"). 

Dans celui de 1886, Emile est prénommé Magloire et les deux enfants sont présents. 

En 1891, rien n’a changé à l’exception de l’ouvrier. 

La famille a déménagé entre 1891 et 1896 puisque nous la retrouvons dans le recensement de 
1896, à Tours, avenue Grammont, et le père est noté pâtissier.  
La fille, Emilienne qui a 15 ans n’est plus présente. 
L’entreprise a pris de l’importance et se consacre à la pâtisserie avec un chef pâtissier en plus du 
patron et un apprenti. 
Il y a aussi une domestique. 



Recensement 1896, à Tours 

En 1901, la famille habite toujours avenue Grammont et Emile n’est plus mentionné pâtissier, 
mais il a repris son ancien métier de boulanger. Emilienne est revenue vivre chez ses parents juste 
avant de se marier le 24 avril 1901. 

Lors du recensement suivant, en 1906, les parents sont maintenant seuls avec une domestique et un 
apprenti. 
Stéphen, comme nous l’avons vu précédemment, est maintenant militaire. 



Stéphen Coudray a connu Raphaël Blanchard, certainement quand il séjournait à Saint-Christophe, 
d’abord chez son grand-père, Philippe Herrault puis chez son oncle et sa tante, Léopold Herrault, 
mort en 1911 dont la veuve prit la suite, tous boulangers sur la place centrale.  
Les recensements de Saint-Christophe nous renseignent sur cette famille Herrault que nous retrou-
vons une première fois en 1861 avec Philippe Herrault et son épouse Félicité, boulanger sur la pla-
ce principale.. 

En 1896, Philippe étant décédé le 5 février 1895, c’est sa veuve, son fils Léopold et sa fille Marthe 
qui tiennent la boulangerie. (Dans ce recensement le prénom de la mère a été changé de Félicité en 
Sophie). 

Dans le recensement suivant de 1901, c’est Léopold, l’oncle de Stéphen, qui a pris la suite de sa 
mère. Léopold avait épousé Ernestine Freslon le 19 janvier 1897, à Saint Christophe. 
C’est certainement chez son oncle Léopold que Stéphen séjournait à Saint-Christophe et d’où il 
écrivait la carte du début du texte, en 1903. 

Ernestine continuera à tenir la boulangerie avec un ouvrier, même après avoir perdu son mari, le 
31 janvier 1911, comme le montre le recensement de cette même année 1911. 

Nous la retrouverons avec sa fille Raymonde, dans les différents recensements jusqu’en 1931. 



Voici une carte postale éditée au tout début du 20e siècle montrant la boulangerie Herrault. 

Sur cette photographie ancienne de la même époque nous voyons une noce défilant devant la bou-
langerie Herrault. 



Sur ce plan datant des années 1860, on trouve l’emplacement de la boulangerie Herrault à l’angle 
de la place Jean d’Alluye et de la rue Chaude actuelles. 

Stéphen et sa famille venaient de temps en temps à Saint-Christophe, chez ses parents boulangers 
et l’on peut supposer qu’il y rencontra Raphaël Blanchard dont la famille vivait dans la rue Chaude 
voisine. 
 
Est-ce notre illustre médecin qui l’a incité à s’engager dans des études de médecine à Tours ? 
C‘est fort probable puisque Stéphen, à la fin de ses études alla travailler avec Raphaël Blanchard, 
dans son laboratoire parisien où il entreprit une thèse sous la conduite de notre illustre parasitolo-
gue. Cette thèse intitulée "La mouche et l’hygiène" fut soutenue avec succès en 1913. 

Récemment, grâce au blog de Monique, nous avons été contacté par Hervé Watier dont voici le 
message : 
"Je suis professeur à la Faculté de Médecine de Tours, et je fais quelques recherches en histoire de 
la médecine. Bien évidemment, j'ai repéré de longue date vos deux célébrités locales, Fulgence 
Raymond et Raphaël Blanchard. A vrai dire, ils sont l'un et l'autre assez loin de mes préoccupa-
tions, et je n'ai donc jamais eu l'occasion de creuser. 
Je m'intéresse en ce moment au monument aux morts de l'Ecole de Médecine de Tours, inauguré 
en 1921 (après la mort de Raphaël Blanchard). L'un des jeunes médecins dont le nom figure sur le 
monument, Stéphen Coudray, m'intrigue depuis un certain temps. Je le savais assez proche du di-
recteur de l'Ecole de Médecine, le Dr. Thierry, originaire de Semblançay. En ouvrant la thèse de 
Stéphen Coudray hier, réalisée sous la direction de Raphaël Blanchard, j'ai découvert qu'il était son 
cousin... J'ai un peu fouiné sur Généanet et à l'Etat-Civil, mais je n'ai pas encore trouvé comment 
ils étaient cousins... Stéphen Coudray est né à Bourgueil, mais sa mère Eugénie Herrault (ou Hé-
rault) est de Saint-Christophe, et sa grand-mère une Rouiller, qui sont des patronymes locaux ! 
Si quelqu'un pouvait m'aider… 
Très cordialement". 
 
Nous avons échangé par mails et comme lui je n’ai pas réussi à trouver un cousinage entre Ra-
phaël Blanchard et Stéphen Coudray. 
Il m’a transmis un certain nombre de documents dont la thèse de Stéphen. 









Sur les pages précédentes : le titre, les divers remerciements et une dédicace pour la Revue de mé-
decine de Tours. 

Penchons-nous maintenant sur ses affectations militaires en observant sa fiche trouvée sur Inter-
net : 



Cette fiche nous apprend qu’il mesurait 1,66 mètre et avait un degré d’instruction de niveau 5. 
Il fit d’abord un service militaire du 6 octobre 1905 au 15 septembre 1906. Étudiant en médecine il 
fut nommé médecin auxiliaire de réserve le 25 juillet 1910. 
La guerre étant déclarée, il fut rappelé à l’activité le 3 août 1914. Il fut promu médecin aide major 
de 2e classe puis médecin aide major de 1ère classe 
Alors qu’il soignait des blessés, il fut victime d’un bombardement et décéda le 18 avril 1917. 
Il reçut la Croix de guerre avec étoile d’or. 
Son corps fut inhumé au cimetière de Saint-Christophe où il repose avec ses parents Emile et Eu-
génie Coudray ainsi que deux membres de la famille Herrault, Philippe et Marthe. 
Son nom est gravé sur le monuments aux morts d’Onzain (41) où il était docteur en 1914. 

Voici, quelques documents transmis par Hervé Watier : 





La tombe familiale dans le cimetière de Saint-Christophe. 

Lionel Royer 
 

décembre 2023 


